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Introduction 

L’Afrique est un continent béni de Dieu car on y trouve plusieurs ressources naturelles qui 

pourraient être utilisées pour le traitement de nos différentes maladies. Les Africains ne sont 

pas encore conscients de la richesse qu’ils côtoient au quotidien et demeurent des grands 

consommateurs des produits pharmaceutiques du monde moderne, alors que ces produits sont 

exportés de leur continent, transformés et leur sont en retour revendus à des prix qui leur sont 

désormais inaccessibles.  

C’est dans un esprit de révolution de mentalité et d’apprentissage que la Fondation 

AfricAvenir a souhaité d’une part s’enrichir en expérience et en savoir en participant à se 

séminaire dont l’importance sera démontrée dans ce rapport et d’autre part de sonner l’alarme 

pour que les Africains prennent désormais conscience de l’immensité de la richesse que la 

nature leur offre. 

L’Afrique regorge de nombreuses ressources naturelles. Les ressources floristiques sont d’une 

grande importance pour l’humanité toute entière. La nature, don du bon Dieu, est gracieuse et 

nous procure les substances essentielles pour notre vie et notre survie. Le séminaire a mis 

l’accent sur les substances nutritives et curatives des ressources floristiques. Cependant, les 

bienfaits écologiques ont été évoqués de temps et autres. Le but du séminaire était d’amener 

les séminaristes à pouvoir apporter leur contribution  pour les soins sanitaires de leurs 

différentes communautés, d’être à mesure d’identifier les plantes médicinales ou guérisseuses 

dans leur environnement, d’utiliser ses plantes pour en fabriquer des produits efficaces pour le 

traitement des maladies surtout les plus usuelles. C’était aussi l’occasion de sensibiliser les 

gens sur les mesures à prendre pour prévenir des maladies.  

Le but de ce passionnant séminaire était d’amener les séminaristes à plus d’action, dans 

l’optique agir pour créer, agir pour savoir, agir pour obtenir le savoir faire, agir pour 

fabriquer, agir pour faire évoluer son environnement immédiat et le monde entier.  

Le but est de s’enfoncer dans le travail sans relâche de convaincre les autres à travers notre 

effort et nos réalisations sans trop faire de publicité.  

 

I.  Pourquoi une médecine naturelle ? 

Le groupe Anamed se veut une organisation internationale qui œuvre pour la valorisation des 

plantes médicinales dans le monde entier.  Ce groupe est également un groupe politiquement 

actif qui apporte sa contribution  pour la défense des intérêts écologiques. Ce groupe définit la 

médecine naturelle comme étant une médecine qui combine les avantages de la médecine dite 

moderne et de celle dite traditionnelle. Le premier type de médecine a l’avantage d’avoir des 



3 
 

produits testés dans les laboratoires, un dosage assuré et clair, les effets secondaires identifiés 

et connus, plus hygiéniques, manufacturés, facilement conservables, industrialisés, 

indépendants, car sans lien culturel. Le second type quant à lui a des avantages écologiques, le 

la culture des plantes peut servir d’ornement, de décoration ; les plantes réduisent l’effet de 

serre, les plantes peuvent également être utilisées comme aliment, il existe un très grand 

rapprochement entre le soin des malades, la spiritualité et la culture des populations, ce qui a 

comme conséquence des effets rapides et visibles ; les plantes sont également non polluante 

pour l’organisme à cause du manque de substance chimique etc.  

Le but de la médecine naturelle est donc de combiner tous les aspects des deux médecines. La 

médecine naturelle apparait donc comme une nouvelle terminologie qui essaye de trancher le 

conflit entre la médecine moderne et la médecine traditionnelle. Elle se veut une médecine 

proche de la nature, moins chère, plus disponible et accessible à tous.  

 

II.  Les Plantes Médicinales et la Spiritualité.  

 

a- Les plantes médicinales,  la Bible et la Protection de l’environnement 

Le séminaire a été l’occasion pour les participants de comprendre que toutes les substances 

qui existent sur la terre ont été créées par Dieu. La base d’une santé durable est l’harmonie 

avec toutes les substances qui entourent l’être humain. C’est pour cette raison que tous les 

matins, des prières étaient dites, des versets bibliques étaient lus et commentés, et des chants 

de gloire étaient chantés et dansés. Un exemple de grande importance est un extrait des 

Evangiles du Nouveau Testament (Jean 9 : 1-7).  Dans cet extrait, on mentionne clairement 

que le Christ se servait toujours des éléments de la nature pour traiter les malades. C’est le cas 

de l’aveugle qui retrouva la vue grâce au mélange de la salive avec de la terre. Le roi Ezékias 

dans le livre d’Esaie 38 fut guérit grâce à une plante (la figue) d’une maladie qualifiée 

d’inguérissable.  

C’est pour cette raison que le Christ fut qualifié de pharmacien1. Ses traitements étaient 

toujours faits d’association de ressources locales avec une substance de son corps.  

C’est pour cela qu’un grand accent a été mis sur l’aspect spirituel de la médecine naturelle, à 

savoir l’esprit du sacrifice, du courage et de l’ardeur au travail. Donner sa salive, son sang, sa 

sueur pour aider une personne à retrouver la santé est un signe de sacrifice que l’on effectue 

                                                
1 Dans le sens de personnes créant des médicaments à base  de certains mélanges de produits ici naturels.  
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pour cette personne. Un bon guérisseur ou un bon médecin doit cultiver en lui cet esprit de 

sacrifice pour établir le bien-être autour de lui.  

Le séminaire nous a permis de comprendre qu’il y a trois principes directeurs qui gouvernent 

la vie humaine et la vie en communauté : La Religion, la Médecine et l’argent. Tout un 

chacun devrait apprendre à partager le peu de ressources qu’il possède avec les plus 

nécessiteux pour s’attirer toutes les bénédictions. L’homme doit répandre sa religion (son 

savoir), son argent (son avoir) et sa médecine. La guérison à travers les plantes est 

recommandée  par la Bible (Ez. 47), de même que la protection de l’environnement et des 

éléments de la Nature (voir Ez. 34 :3 & Rev. 22 :1-2). C’est une grave erreur de qualifier cela 

de sorcellerie.  

b- Les plantes médicinales, la Bible,   l’Afrique et le développement 

Les Africains apparaissent comme les plus instruits pour le maniement des plantes dans les 

écrits bibliques. Contrairement à la conception vulgaire, les Africains sont grandement présent 

dans la Bible et leur présence démontre bien l’immensité de leur savoir pour le traitement des 

maladies à l’aide des éléments de la nature. L’Africain, tel que représenté dans la Bible est 

synonyme de Force et de pouvoir. Ils ont la Sagesse, maitrisent les forces de la Nature et 

interprètent les phénomènes naturels. Il est important de noter que les Africains jouent 

communément un rôle de bienfaiteurs, ce sont des personnes dotées d’un grand esprit moral.  

Dans les écrits bibliques, il est clairement démontré que le Christ a passé la plus grande partie 

de sa vie en Afrique, en Egypte précisément, depuis sa tendre enfance, (voir Exile à Matthieu 

2), l’un des mages venu adoré l’enfant Jésus était originaire du continent africain, dans 

Jérémie 38 :7, la bonté d’un Ethiopien est démontrée. Les noirs ont sauvé plusieurs 

occidentaux grâce à leur accès à la pitié. Les Africains connaissent mieux que tout autre 

peuple la valeur de la vie. C’est pour cela que l’éthiopien s’est opposé à la mise à mort du 

prophète Jérémie.   

D’après les dirigeants du séminaire, l’Afrique est un continent riche ; la raison de son retard 

pourrait s’expliquer par les propos de Jésus tenus dans Marc 4 :24-25 (« Faites attention à ce 

que vous entendez ! Dieu mesurera ses dons envers vous avec la mesure que vous employez 

vous-mêmes et il en ajoutera encore. Car celui qui a quelque chose en recevra davantage ; 

mais celui qui n’a rien, on enlèvera même le peu qu’il a »). Avec ses sermons bibliques, le 

retard de l’Afrique viendrait du fait que les Africains vivent en consommateurs de préceptes 

et pensées étrangers. Ils assimilent tout, sans distinction. Il est temps que les Africains 

prennent conscience de cette richesse qui est en eux (leur culture, leurs principes moraux, leur 

esprit de partage et de vie en communauté) et qui est chez eux (l’environnement, les richesses 
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naturelles), autrement dit, elle leur sera enlevée. L’Afrique souffre d’un profond aveuglement 

spirituel dont il faudrait se libérer le plus tôt possible tel que décrit dans l’épitre de Jean 9 : 1-

7, mais l’Afrique est en voie de se réveiller car « nous ne percevons la lumière que dans le 

noir ». C’est parce que l’Afrique est actuellement mal en point que les Africains doivent 

chercher à se rapprocher de la vérité vers le bonheur.  

Les Africains doivent prendre conscience du fait que le développement est beaucoup plus axé 

sur le travail sur le terrain (en se salissant les mains selon les propos du Dr. Hirt). Ce travail 

exige de la persévérance, de la patience et de l’amour du travail sans relâche. Le véritable 

développement est progressif. C’est comme la marche dans l’eau décrite dans le livre 

d’Ezéchiel au chapitre 47.  

 

III/ Les Leçons du Séminaire 

 

1- La vie au quotidien 

a.  Gestion des ordures ménagères 

Pour être en santé, il est important de vivre dans la propreté. C’est pour cette raison que la 

gestion des ordures au quotidien est d’une grande importance.  Le conseil que nous pouvons 

retenir est qu’il faut avoir –chez soi ou en entreprise- trois seaux avec couvercle réservés pour 

les ordures.  

Dans le premier seau, les ordures d’ordre naturel ou biodégradables sont mis, les papiers 

seront mis dans le second, les métaux et les matériaux en nylon seront mis dans le troisième 

seau.  

Les produits biodégradables sont à jeter dans un trou creusé ou dans un jardin comme 

compost. Les papiers seront brûlés dans un grand trou, les métaux et les matériaux en 

plastiques peuvent être recyclés.  

Une pareille gestion des ordures ménagères permet de rendre la vie plus facile, 

l’environnement plus propre de manière locale et globale, mais aussi de se faire de l’argent, 

notamment à travers le recyclage des ordures. Les industries recherchent certaines formes 

d’ordures qu’elles utilisent pour la fabrication de nouveaux produits.  
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b- Purification de l’eau  

Les maladies causées par l’eau non potable sont 

très répandues dans le monde entier et en 

Afrique en particulier. Pour prévenir ces 

maladies, il est important, voire même 

nécessaire de consommer de l’eau potable qui 

devient de plus en plus une denrée rare dans un 

pays comme le Cameroun. Le séminaire nous a 

permis de constater que l’on peut se fabriquer un 

filtre à moindre coût. Il faudrait pour cela se 

doter de deux seaux en plastiques et de deux bougies2.  Deux trous sont perforés au fond du 

premier seau –celui qui sera placé au-dessus – et sur le couvercle du deuxième seau – celui du 

bas, celui qui va recueillir l’eau filtrée. Les dimensions doivent être scrupuleusement 

respectées en fonction des vices des bougies. Une fois les bougies fixées, verser de l’eau à 

filtrer. Il est important de savoir que l’égouttement de  l’eau se fait par seconde.  

Toutes les semaines, il faut penser à retirer les bougies pour les laver.  

 

c-  Fabrication de la Pierre noire 

 

Nous n’avons pas très souvent rendez-vous avec la 

maladie ni avec la piqûre des insectes ou les morsures 

de serpents. C’est pour cette raison qu’il est important 

d’avoir toujours avec soi sa « pierre noire ».  

Quelle ne fut notre surprise quand nous avons appris 

que la pierre noire ne provient pas d’une roche mais de 

l’os de vache ou de bœuf ! 

En fait, pour fabriquer la pierre noire, on a tout juste 

besoin du fémur d’une vache sur lequel on prélèvera les zones spongieuses (les deux 

bosses qui se trouvent aux extrémités). La seconde procédure consiste à faire bouillir ce fémur 

pour enlever toutes les parties grasses qui se trouvent dans l’os et qui l’entourent. Faire 

ensuite bouillir une seconde fois avec un détergent, scier l’os obtenu pour obtenir les 

dimensions désirées, envelopper dans le papier aluminium et poser sur de la braise pendant 

                                                
2 L e terme « bougie » renvoie ici à un instrument qui a cette forme et qui est utilisé comme filtre. 
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quelques minutes, s’assurer qu’il n’y a pas d’air dans le papier au moment de poser le contenu 

sur la braise. Retirer le papier, laisser refroidir, ouvrir, et on obtient la pierre noire.  

 

2- Prévenir et soigner les maladies 

a-  Prévenir les maladies  

La chose la plus importante dans la vie d’un être humain, c’est de tout faire pour rester en 

santé. Pour se faire, il faut scrupuleusement connaitre et respecter les règles d’hygiène. Il faut 

faire attention à l’eau que l’on consomme, même si cette eau provient d’une source, il est 

important de se rassurer que cette source n’est pas entourée par une habitation à 500 mètres à 

la ronde. Il faut également s’assurer que l’on trouve des arbres tout au long de ses fleuves 

parce que les arbres purifient l’eau.  

 

Pour prévenir les maladies, il est également important de consommer beaucoup d’eau, l’eau 

hydrate le corps, aère les cellules nerveuses, aide le corps à mieux se débarrasser des toxines 

du corps à travers les processus d’épuration (transpiration, par les reins etc…).  

 

Il est également conseillé de faire attention à son alimentation. Il faut manger plusieurs 

variétés de nourriture. Mais surtout, il faut s’assurer que son alimentation est riche en fibres 

(les grains de maïs qui sont entrain de germer par exemple sont très nourrissants que tous les 

repas, la consommation des haricots verts est également bonne pour la santé).  

Il est également conseiller de cultiver soi-même les  produits que l’on va consommer afin de 

s’assurer que l’on ne consomme pas les résultantes de produits chimiques.  

Si l’alimentation occupe une place importante, la qualité des boissons consommées est 

également à vérifier.  En effet, il existe des boissons qui sont vendues dans le monde entier et 

dont les substances sont nocives pour l’organisme. C’est le cas de toutes les boissons « light » 

qui sont fabriquées avec du sucre artificiel qui sont extrêmement dangereux pour l’organisme. 

En fait, ces sucres développent les maladies telles que le cancer, créent les allergies, les 

démangeaisons, etc. Les boissons comme le Coca-Cola ou le Fanta ont également des 

composantes nocives pour la santé. Les colorants utilisés dans ces boissons et le sucre qui s’y 

trouve créent les problèmes dentaires, apportent un excès de poids, entraine le diabète, etc… 

 

La Pratique du Sport est également importante si on veut rester en bonne santé.  « Plus on 

est riche plus on doit aller à vélo », le cyclisme est une bonne activité pour l’organisme, il 

accélère le rythme cardiaque, tonifie les muscles et cultive l’esprit de l’effort constant.  
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Pour éviter les démangeaisons, les maladies de la peau, les champignons et autres, il est 

important  de faire attention à son hygiène corporelle. Prendre son bain régulièrement et faire 

attention à sa tenue vestimentaire. Il faut être prudent en ce qui concerne la matière de 

fabrication des tissus que l’on va se mettre sur le corps. Les habits fabriqués avec du nylon 

sont à déconseiller parce qu’ils ne permettent  pas au corps de respirer, ce qui crée plusieurs 

maladies de la peau comme la dartre et d’autres champignons.  

Les habits qui se délavent pendant le lavage sont également à déconseiller car pendant la 

transpiration, il y a mélange entre la sueur et les substances chimiques utilisées pour la 

teinture de l’habit, cette substance peut également pénétrer dans l’organisme à travers les 

pores.  

 

Il faut être méticuleux dans le choix de son savon  et de son lait de toilette. Certains 

savons de toilette détruisent la mélanine ce qui occasionne plus tard des cancers de la peau. 

Les savons fabriqués à base de certaines substances chimiques comme le mercure,  les 

corticoïdes, le betamethasone, l’hydroquinon et surtout le Trichlorocarbonite (TCC)  sont 

extrêmement dangereux  pour la santé.  

Les savons qui contiennent le mercure comme le « Mekako » sont nocifs pour la peau et pour 

la santé. Le mercure détruit les substances organiques de la peau, bouche les pores, bloque le 

rôle épurateur des reins, détruit les ovaires et les ovules, dépigmentent la peau, occasionne les 

problèmes de nerfs, crée les problèmes sexuels et est la cause première de certaines infertilités 

de l’homme et de la femme. Le mercure détruit également l’intelligence de l’embryon et 

réduit le système immunitaire de l’individu.  

Il est important de bien regarder les constituants des produits de beauté que l’on utilise. Les 

produits composé du chlore (chloro) sont à éviter, ils entrainent très souvent de sérieuses 

maladies de foie.  

 

L’utilisation du téléphone portable a également des répercussions sur la santé de l’individu 

qui le possède. Le téléphone portable fonctionne avec les rayons X qui tuent les substances 

organiques du corps surtout lorsqu’il est sur vibreur et dans la poche.  Les conséquences sont 

souvent  la stérilité car les rayons X détruisent les ovaires, les ovules, la mobilité des 

spermatozoïdes.  Les personnes atteintes font très souvent des enfants malades, handicapés, 

fous etc… 
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b- Soigner les maladies à l’aide des plantes médicinales 

Il est important d’apprendre à se soigner à l’aide des plantes médicinales pour plusieurs 

raisons : la plupart de ces plantes est connue ou côtoyée par la plus grande partie de la 

population, ce qui leur manque très souvent, c’est la connaissance des vertus de celles-ci. En 

effet, il y a près de 45 000 plantes guérisseuses dans le monde entier. La quasi-totalité des 

produits pharmaceutiques proviennent de ces plantes. Les Africains ont accumulé au fil du 

temps une grande expérience en ce qui concerne l’utilisation locale de ces plantes.  

Cependant, ce savoir qui a longtemps reposé sur 

la transmission orale depuis plusieurs 

générations est entrain d’être de plus en plus 

dévalorisé surtout avec l’ampleur des produits 

pharmaceutiques. Il est temps que les hommes et 

les femmes du monde entier prennent conscience 

des différentes vertus de ces plantes et 

apprennent à les utiliser.  

Pendant notre séjour à Kumbo, nous avons organisé des descentes sur le terrain afin 

d’identifier certaines  de ces plantes que nous traversons tous les jours sans savoir qu’elles 

peuvent nous sauver la vie. Il est pratiquement impossible de citer toutes les plantes que nous 

avons eu l’opportunité d’étudier dans ce rapport3.  Plusieurs personnes ne savent pas que les 

feuilles de basilic bouillies dans l’eau soignent la fièvre et les problèmes gastriques, que les 

feuilles séchées de l’arbre qui produit les fruits de la passion soignent l’asthme quand elles 

sont fumées, que ces mêmes feuilles (mais cette fois fraiches et bouillies) permettent de lutter 

contre l’insomnie,  l’anxiété et la nervosité, que les feuilles d’avocatier bouillies permettent de 

guérir les cas de diarrhée sévères ; que l’ail pilé associé au sucre soigne la toux, ajouté à 

l’huile végétale soigne les boutons, ajouté avec de l’eau bouillie soigne la dysenterie 

amibienne, ajouté à la citronnelle soigne le paludisme,  etc… 

La plupart des plantes que nous côtoyons au quotidienne ont des vertus, le séminaire nous a 

permis de le savoir et d’apprendre à les utiliser et surtout à les cultiver.  

Il est important de savoir qu’Anamed est la seule ONG dans le monde à posséder les 

semences de l’artémisia. Cette plante est en fait la plante la plus vulgaire de cette 

organisation, qui possède plus de 245 substances biomédicales. Nous avons appris à semer 

cette plante qui ne pousse malheureusement pas facilement sous les tropiques. Sa culture est 

                                                
3 Les personnes qui aimeraient avoir d’amples informations peuvent les trouver dans les différentes publications 
d’Anamed disponibles sur le site www.anamed.net  
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assez difficile et complexe. Nous avons reçu les conseils nécessaires pour faire grandir ces 

plantes en Afrique et dans les zones de haute température.  

La plante soigne plusieurs maladies parmi lesquelles on peut citer la plus meurtrière en 

Afrique le paludisme. Les composantes de cette plante permettent de guérir totalement le 

paludisme en trois jours maximum. Elle est également efficace dans le traitement des 

hémorroïdes, car, c’est un grand désinfectant intestinal, de la fièvre, de la dysenterie 

chronique, des infections oculaires, du rhume, de la bilharziose, des candidas, etc.  

 

Le séminaire a permis aux séminaristes de pouvoir fabriquer eux-mêmes leurs savons de 

ménage et de toilette, leur lait de toilette, leur pommade, leur remède, etc..  

Pour fabriquer soi-même ses médicaments, il faut être hygiénique, travailler proprement pour 

donner de la valeur à notre médicament et à notre médecine ; Chacun doit avoir chez lui un 

jardin botanique dans lequel il doit planter les différentes plantes guérisseuses qu’il connait. 

Les plantes telles que la citronnelle, le papayer, 

l’artémisia, le Dartrier, l’ail, le haricot, etc doivent 

être présentes dans notre jardin.  

L’opportunité a également été offerte aux 

séminaristes de pouvoir fabriquer un four solaire, 

parce que les médicaments ont horreur de 

l’humidité. Il faut donc créer un climat sec pour 

conserver nos plantes et nos médicaments. Il est 

important de s’assurer que les produits ont été bien séchés avant de les conserver.  

 

Conclusion  

Tout le monde devrait assister à un stage d’Anamed. C’est un séminaire qui libère de 

plusieurs types d’ignorance. Les Africains sont influencés par plusieurs facteurs externes et 

c’est vraiment dommage parce qu’ils ne se soucient pas toujours de savoir si leur 

connaissance occupe la place qui lui revient. En fait, le séminaire nous a permis de 

comprendre que la majorité des produits pharmaceutiques produit dans  les pays occidentaux 

sont en fait fabriqués à l’aide des plantes médicinales provenant des zones tropicales. La 

consommation de ses plantes à leur état naturel est encore plus efficace que leur 

transformation en produits manufacturés.  

Il est temps pour les Africains de s’inspirer de l’exemple chinois et d’essayer de vulgariser les 

connaissances de sa médecine au-delà des frontières africaines.  
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Chaque pays, chaque nation africaine devrait commencer par recenser les différentes 

ressources naturelles de son pays et en étudier les vertus thérapeutiques, économiques et 

écologiques. C’est évident, le recul de la mortalité est un pas vers le développement, la prise 

en charge des malades, l’accès aux médicaments et la connaissance des vertus des 

médicaments sont également un grand pas vers le recul de cette même mortalité. Le séminaire 

d’Anamed nous a surtout permis de comprendre que tous les moyens de vie et d’existence 

doivent nous amener à vivre en bonne santé.  

 


